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3 

 

 La Crèche… 

    L’Eucharistie… 

       La Croix… 

 

L’immense humilité de notre Dieu si grand et si proche qui se fait l‘un de nous à Noël 

pour faire de nous des participants à sa vie dans la joie de la Résurrection…  

L’immense grandeur de notre Dieu qui crée un monde qu’il nous confie pour faire de 

nous des partenaires de sa création… 

L’immense tendresse de notre Dieu qui partage notre condition de créature pour faire de 

nous des témoins agissants de son amour pour les hommes… 

 

C’est ce que nous espérons vous faire découvrir à la lecture de ces pages.  

 

La Croix ? Si présente en notre monastère, qui cette année a bien intéressé plusieurs spé-

cialistes de haut niveau venus tout exprès d’Oxford.  

Notre vie quotidienne ne s’appuyant que sur une seule certitude : celle de la fidélité de Dieu 

qui, quelles que soient les épreuves et les joies, les difficultés et les réussites, ne manque 

jamais d’apporter son aide à ceux qui ont mis en lui leur foi et leur espérance.  

Cette relique de la Croix, présente dans la communauté depuis l’an 569, et qui a donné son 

nom à notre monastère, n’en est-elle pas le plus sûr garant ? 

A vous tous, amis de longue date ou nouveaux abonnés à notre bulletin, nous souhaitons un 

joyeux Noël : que la grâce de l’Incarnation illumine chacun d’entre vous au long de cette 

nouvelle année et vous fasse pénétrer de plus en plus dans la joie de l’Emmanuel, Dieu avec 

nous. 

 

Mère Mireille 
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Chronique d’un début d’abbatiat  
 

 

 Nous nous sommes quittés, lors du dernier bulletin, à la 
veille de la bénédiction abbatiale de mère Mireille : une belle 
journée remplie de joie, qui a passé bien vite, et laissé de nom-
breux et magnifiques souvenirs… La vie quotidienne a repris son 
cours ; quotidienne, mais ni banale ni monotone … à vous d’en 

juger ! 

 Et tout d’abord, si vous le voulez bien, une petite devinette ! 
 

Un cadeau original ! 
 

 À votre avis, que peut-on offrir à une toute jeune abbesse à l’occa-
sion de sa bénédiction abbatiale ? Des livres, oui ; des vases, des DVD, 

certes… Tout cela, mère Mireille a eu la joie de le recevoir en abondan-
ce… Et aussi ? Certainement, vous n’allez pas trouver. Encore un petit 

effort d’imagination !... Eh oui, un chien… Un tout petit chien, âgé de 
juste quatre mois, un adorable cocker brun foncé, originaire de Perpi-
gnan – mais il aboie sans accent ! Il nous arrive en la fête de la Sainte 

Trinité, le 11 juin.  Au pique-nique du soir, pendant qu’il est réfugié dans 
le fond de la cheminée, terrifié par toutes ces silhouettes noires, nous lui 

cherchons un nom, qui doit commencer par la lettre N en cette année 
2017. Après un certain nombre de suggestions est retenue la proposition 
de sœur Solange : Nepsis. Ce mot grec signifie sobriété, tempérance, et 

aussi vigilance.  Pour un futur chien de garde, la vigilance, n’est-ce pas ce 
qu’il y a de mieux ? 
 

Rencontres monastiques… ou autres 
  

 A peine remise des émotions de sa bénédiction, mère abbesse nous 
quitte dans la matinée du 15 mai pour se rendre à Maumont où elle parti-

cipe, toute la semaine, à une rencontre d’abbés et abbesses. 
 Les 9 et 10 octobre, elle se rendra au monastère de Saint-Thierry, de 

la Congrégation de Vanves, pour célébrer les 50 ans d’arrivée de ce monas-
tère en ce lieu, situé en région parisienne. Une conférence du père Guiller-
mo Aboleda constitue l’élément essentiel de cette journée. Ce moine colom-

bien, abbé du monastère de Guatape, originaire d’un pays où la plupart des 
communautés ne comportent que quelques membres, tient un discours tout 
à fait original, donnant ainsi un message plein d’espérance ! 

 
 Le 11 septembre, c’est de l’abbaye de Maumont, en Charente, que nous 

arrivent, pour la journée, mère Benoît, sœur Vianney, et sœur Marie-
Bénédicte. Celle-ci, moniale africaine de Friguiagbé, la fondation de Maumont 
en Guinée, visite les monastères français de notre Fédération avant de retour-

ner dans son pays. Elle se documente avec précision sur notre longue histoire 
et sur la Relique de la Croix. 
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 Les Bénédictines du Calvaire fêtent en 2017 les 400 ans de  

leur fondation. A cette occasion, elles ont prévu un bon nombre de 
festivités au cours de l’année. 

 C’est ainsi que, le 26 juillet, elles réunissaient à Prailles les mo-
nastères géographiquement proches. Fâcheuse coïncidence, une ses-
sion d’une trentaine de personnes, venues chercher calme et détente 

pour pratiquer la méditation, se déroulait chez nous durant cette se-
maine... Ce qui réduisait la participation de Sainte-Croix à cette ren-
contre. Sœur Marie-Claire en tant que prieure mandatée par la mère 

abbesse, était accompagnée de sœur Marie-Bénédicte et sœur Agnès. 
Toutes trois nous reviendront enchantées de cette journée festive et des 

liens fraternels, approfondis à cette occasion. 
 Puis, Mère Martina nous représentera lors de la conclusion  du  
colloque historique des 26 et 27 octobre : une table ronde sur le thème, 

« continuité et renouveau de la vie monastique ». 
 

 Il convient d’ajouter ici les nombreuses visiteuses qui nous ont fait 
la joie, l’été dernier, d’un séjour dans notre communauté… Sœur Juani-
ta, notre amie mexicaine, missionnaire de la Congrégation des  Catéchis-

tes de Jésus Crucifié, et sœur Irma, colombienne, Conseillère de la 
Congrégation de Ker Maria, venue passer sa semaine de retraite annuelle 
à la campagne, comme tant d’autres de nos sœurs, toutes congrégations 

confondues : sœur Pascale, sœur Jeanne, sœur Carine, sœur Valérie … 
que de rencontres, le plus souvent silencieuses,  qui nous permettent 

d’« élargir l’espace de notre tente ». 
 

Formation permanente. 
 

 Le 4 août, nous avons la joie d’accueillir un grand voyageur devant 
l’Éternel, le père Jean-Pierre Longeat, abbé émérite de Ligugé, toujours 

tellement pris par ses responsabilités à l ’Alliance Inter Monastères (AIM) 
qu’il est bien peu souvent présent en Poitou. Il y a déjà un temps certain 
que nous ne l’avions pas vu, c’est donc avec grand plaisir que nous écou-

tons le récit du voyage qu’il vient d’effectuer dans deux pays d’Amérique la-
tine, la Colombie et le Pérou. C’est la première fois qu’il visite ce continent, 
où la vie monastique est très récente : une cinquantaine d’années maxi-

mum. Elle n’est pas encore vraiment intégrée dans le paysage ecclésial : il y 
a peu de communautés, quatre ou cinq par pays, comptant le plus souvent 

moins de dix membres, alors que les séminaires sont florissants.  
 Du 4 au 6 septembre, sœur Odile participe à une session, « Évangéliser 
notre vie monastique à partir de Vultum Dei quaerere du pape François », 

animée par frère MichaelDavide au monastère de Vanves. Il est grand temps 
de revoir la vie monastique à partir des exigences de réévangélisation, non 

pas du monde, mais de l’Eglise qui doit faire  un réel effort de conversion. 
Tous sont appelés à témoigner de la Résurrection. La vie monastique n’étant 
qu’un mode particulier de mise en œuvre du baptême. 
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La vie du diocèse 
 

 Le 2 octobre, nous avons la joie d’accueillir notre archevêque, qui 

vient régulièrement nous entretenir de la vie de notre diocèse. Cette 
année 2017 voit se dérouler la première phase du Synode diocésain : 
« Avec les générations nouvelles, vivre l’Evangile » : il s’agit de s’inter-

roger non pas sur l’organisation, mais sur l’évangélisation : stimuler 
les chrétiens pour qu’ils soient missionnaires, à l’écoute de ceux qu’ils 
rencontrent ; la première phase était entièrement consacrée à cette dé-

marche : aller à la rencontre des personnes de tous horizons, pour 
échanger avec elles sur leurs désirs, leurs attentes, leurs difficultés. 

Les remontées de ces échanges commencent à arriver en grand nombre 
au secrétariat du Synode, qui devra élaborer un Cahier Synodal, base 
de travail pour l’assemblée qui se réunira à deux reprises en 2018, en 

février et à la Pentecôte. Les Actes de ce troisième synode de notre dio-
cèse – proposant 2 ou 3 points très concrets à mettre en œuvre – seront 

promulgués au cours d’une messe à la cathédrale de Poitiers, le 11 no-
vembre 2018. 
 Après le synode, notre évêque nous a parlé des nominations dans 

l’Eglise de Poitiers, de la lettre Pastorale qu’il vient de publier au sujet du 
pardon et de la réconciliation, de la vie de l’Eglise, et de l’évolution du 
chantier de la « Maison Saint-Hilaire », la future maison diocésaine. 
 

Quelques mois de travaux 
 

 La maison de la Trinité – l’actuelle maison diocésaine – en transfor-

mation et déménagement pour un bâtiment plus petit et fonctionnel, ne 
peut plus accueillir de groupe pour le moment. En conséquence, nous 

avons, au monastère, davantage de demandes pour notre hôtellerie… où 
du coup, parfois, il manque de place. 
  Par ailleurs, le Centre de Méditation, installé dans une partie de no-

tre bâtiment, rencontre de plus en plus de succès, et la salle de méditation 
est devenue trop exiguë.  
 Tout cela pour dire que, après mûre réflexion, nous avons été amenées 

à envisager un certain nombre de travaux pour répondre aux nécessités. Si 
bien que toute l’année est jalonnée par des travaux à l’hôtellerie qui s’éche-

lonnent de mois en mois… réfection de sanitaires ; isolation phonique des 
parloirs ; en septembre, la cuisine et les salles à manger – sans interruption 
de l’accueil, le grand parloir étant aménagé en salle à manger provisoire, 

très agréable au demeurant. Nous espérons pouvoir prendre possession 
pour Noël de locaux flambant neufs ! 
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Festivités 
 

 Pour terminer, nous vous proposons un petit aperçu sur les festivi-

tés en tous genres qui ont enrichi ces derniers mois. 
 

Les « sainte Radegonde » 
 

 Cette année, nous inaugurons une nouvelle formule pour la solen-

nité de notre Sainte patronne, le 13 août. Depuis longtemps, ce jour est 

consacré à une rencontre avec nos frères de Ligugé. La paroisse Sainte-
Radegonde de Poitiers a manifesté le désir de vivre avec nous cette fête. 

Nous avons accepté bien volontiers l’invitation. Nous nous rendons donc 
à Sainte-Radegonde pour la messe, et les paroissiens qui le souhaitent se 
joindront à nous pour les vêpres en notre église. 

 La messe est présidée à 11 h. par le père Yves-Marie Blanchard as-
sisté de trois autres prêtres, dans une église comble : toutes les paroisses 
du centre ville se sont associées à cette célébration dominicale. L’homélie 

est remarquable, comme on pouvait s’y attendre. 
 Au monastère se succèdent dans l’après-midi, une causerie  de mère 

Martina évoquant « Sainte Radegonde et la vie monastique aujourd’hui à 
Sainte-Croix »,  un concert d’orgue donné par notre organiste préférée ma-
dame Villard, puis les vêpres. Notre sainte patronne, patronne aussi de la 

ville de Poitiers, devait se réjouir de voir réunis dans une même prière les 
moniales de la communauté qu’elle a fondée, et le peuple de sa ville qu’elle 
a tant aimé. 
 

 Le 25 octobre, nous recevons nos frères de Ligugé, en cette fête qui 
marque à la fois l’entrée de sainte Radegonde dans la vie religieuse, et la 

fondation de son monastère. Il a été décidé de consacrer désormais cette 
journée à une rencontre entre nos deux abbayes. Treize moines seront de la 

partie.  
 

La journée des Amis du monastère 
 

  Ce 27 août, par une bien belle journée ensoleillée, la messe est cé-

lébrée par le père Gourrier assisté par Benoît Roland-Gosselin, ordonné dia-
cre le 21 juin dernier, qui donne l’homélie.  
 Pour le pique-nique, les tables installées ne suffisent pas pour que cha-

cun ait une place assise. Alors, on se rabat sur des couvertures disposées sur 
le sol. L’atmosphère est chaleureuse, les conversations vont bon train, on est 
heureux de se retrouver après une année… L’après-midi, la pêche à la ligne 

est installée pour les enfants, un jeu de questions et mimes en tous genres 
permet aux jeunes et moins jeunes de faire travailler leurs cellules grises ; le 

petit Baudouin, petit-fils de Dominique et Jean-Yves Poirel, âgé de 7 ans, lit 
avec application la question qu’il a tirée, et s’exécute très gentiment en inter-
prétant une des chansons de son répertoire. Les adultes ayant donné une 

bonne réponse succèdent aux enfants pour la pêche à la ligne… 

  L’assemblée générale, à 16 h, voit toute l’assemblée en rond sous le grand 
chêne. Rapport moral et rapport économique se succèdent sans problème. Ap-

pel est lancé pour de nouvelles candidatures au Bureau de l’association : Do-
minique Poirel et Renée-Marie le Brun répondent présentes, sous les applau-

dissements du public. 
 Cette belle journée se termine par la prière des vêpres, avec une nombreu-
se et chantante assistance. A l’année prochaine ! 
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Presque quatre mois à l’hôpital 

 Pour terminer ces pages, revenons sur la bénédiction abbatiale, ou 
plutôt, sur le jour précédent. Nous sommes le 5 mai ; la journée est déjà 

bien avancée, tout le monde s’affaire pour mettre la dernière main aux 
préparatifs de la grande journée de demain. Sœur Marie-Placide vient 
voir les installations de l’église et, pour admirer de plus près le magnifi-

que bouquet qui trône devant l’autel, monte sur la marche du sanctuai-
re. Et là, patatras ! Que s’est-il passé ? fracture spontanée ? faux pas ? 
Nous n’en saurons jamais rien… Toujours est-il que notre sœur se re-

trouve par terre, sur le carrelage, incapable du moindre mouvement. Les 
vêpres vont sonner dans quelques instants… ambulance, Polyclinique, 

examens… bilan : haut du fémur éclaté en multiples morceaux, 45 jours 
sans mettre le pied par terre… Notre sœur se réjouissait tellement de vi-
vre sa troisième bénédiction abbatiale, après celles de mère Hildegarde 

(1960) et mère Martina (1989). Elle la vivra autrement, depuis la table d’o-
pération. Mais déjà nos premières invitées arrivent, il nous faut les ac-

cueillir dans la joie, et vivre une belle journée de fête, le 6 mai. 
 Le 25 août, notre sœur nous revient enfin : joie de retrouver ses 
sœurs, et de bénéficier des multiples attentions des unes et des autres… 

« Qu’il est bon, qu’il est doux d’habiter en frères tous ensemble ». Qu’il est 
bon, pour le corps communautaire, de se retrouver enfin entier : lorsque 

l’un des membres est absent, c’est tout le corps qui est en souffrance, nous 
l’avons vraiment ressenti très fort. 
 Et maintenant ? C’est Sœur Solange qui, à son tour, nous donne quel-

ques soucis : hospitalisée pour des examens, elle attend, et nous avec el-
le… 
 

 Et voilà, notre petit tour d’horizon arrive à son terme… comme l’année 
2017, qui bientôt cèdera la place à 2018. Avec, déjà, une perspective : en 

2019, nous fêterons le 1450e anniversaire de l’arrivée de la Relique de la 
Croix au monastère… une belle occasion de rendre grâce et de faire la fête. 
Peut-être pourriez-vous nous dire ce que vous souhaiteriez vivre en cette an-

née de commémoration ? Toutes les propositions seront les bienvenues. Il 
nous reste 365 jours pour nous y préparer, matériellement, et spirituelle-

ment… 
*** 
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A Dieu, monsieur Pagerie 
 

 Le jeudi 30 novembre, jour de sa fête, monsieur André 
Pagerie, après des semaines de souffrance au CHU de Poi-
tiers, quittait notre terre pour entrer dans la lumière de 
Dieu. Il était, de loin, le plus ancien – et le plus fidèle – des 
Amis de Sainte-Croix. Dès son plus jeune âge, déjà, il aimait 
à venir se recueillir et participer aux offices rue Paschal le 
Coq à Poitiers, bien avant le transfert du monastère à la Cos-
sonnière. 
 Né le 3 janvier 1933 à Poitiers, il fait ses études secondai-
res au collège Saint-Martin de Couhé Vérac, avant d’entamer 
une carrière à la Banque, au Crédit Lyonnais exactement : 
bonne préparation à la mission de Trésorier de l’Association 
des Amis du monastère, qu’il recevra dès son entrée dans le 
temps de la retraite, et accomplira avec efficacité,  en même 
temps que de nombreux autres services rendus à la commu-
nauté : acolyte pour les grandes et petites cérémonies – il s’en-
tendait à merveille à manipuler l’encensoir, grâce aux conseils 
que lui avait prodigués sœur Marie-Antoine -, participant assi-
du à toutes les fêtes et rencontres que nous organisions, chauf-
feur stylé et zélé, transporteur de colis d’hosties plus ou moins 
volumineux, qu’il déposait çà et là sur la route de ses vacan-
ces… 
 Monsieur Pagerie, pour tant d’amitié, de fidélité, nous vous 
sommes tellement reconnaissantes. Vous êtes maintenant dans 
la Joie, continuez à nous accompagner de votre amicale sollici-
tude. Nous garderons précieusement votre souvenir en nos mé-
moires et nos cœurs. 

*** 
 

Les membres de l’Association des Amis de 
l’abbaye Sainte-Croix de Poitiers se joignent à 
la communauté religieuse pour adresser leurs 
sincères condoléances à  la famille de M. An-
dré Pagerie. 

 
Un souvenir particulier pour toutes les années passées au sein de 
l’association en tant que trésorier et membre actif. 
 

P° les membres de l’association 
Xavier Guilloteau 

Président. 
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Réflexions sur le Bois de la Croix  
 

Par Georges Kazan - Co-directeur, Relics Cluster de l’Université d’Oxford (Keble ASC), et Attaché scientifique à l’Uni-
versité de Turku 
  

Depuis sa découverte au IVe siècle, le Bois de la Croix a toujours été la relique la plus 

vénérée du christianisme. À la Réforme, des théologiens protestants ont mis en doute 

l’authenticité de cette relique, cherchant à nier l’autorité de l’Église Catholique1. Cela 

provoqua un bon nombre d’études scientifiques de la part de savants catholiques, qui ont 

essayé avec les moyens alors disponibles d’énumérer les reliques principales de la Croix, 

d’examiner l’antiquité de leurs lieux de culte, d’analyser les espèces de bois et de calcu-

ler le volume intégral de la Croix2. Ces études scientifiques du Bois de la Croix ont tenté 

de distinguer les faits historiques des traditions pieuses et ont découvert des arguments en 

faveur de l’authenticité de ces reliques. Leurs auteurs ont pu compter sur l’encouragement 

du Saint-Siège3.   
 

La science a fort évolué ces dernières décennies. Aujourd’hui de nouvelles analyses ont 
été développées qui nous permettent, pour la première fois, d’explorer les origines des 
plus anciennes reliques du Bois de la Croix, et de mieux comprendre leur histoire. Notre 
approche doit bien entendu tenir compte de la sensibilité religieuse des églises et de la 
politique des musées auxquels appartiennent ces objets sacrés, afin d’obtenir leur accord 
voire leur collaboration. L’authenticité de ces reliques reste du domaine de la foi.  

 

Il est maintenant possible d’établir l’origine et l’âge des reliques du Saint Bois. Nous pen-
sons qu’il est entièrement probable qu’un certain nombre de ces reliques remontent au 
temps du Christ. Si les analyses scientifiques montrent que la chronologie d’une relique 
remonte aux débuts de l’ère chrétienne, cela ajoute un appui scientifique à des traditions 
anciennes. En tout cas, il semble nécessaire de mettre à jour les recherches à propos de 
cette relique par excellence pour approfondir notre compréhension de son culte. 

 

En entamant pareille étude, il fut nécessaire d’examiner ce qu’il est possible de constater 
actuellement, suivant les sources et les études actuelles. Suite aux récits des Évangiles sur la 
Crucifixion, une tradition, qui date de la fin du IVe siècle au plus tard, nous informe que le 
Bois de la Croix fut découvert à Jérusalem pendant la construction d’un ensemble de bâti-
ments chrétiens, sur les lieux de la Passion du Christ et de son ensevelissement. Ceux-ci 
comprenaient une basilique épiscopale, commencée vers 325 par l’empereur Constantin, 
consacrée le  14  septembre  3354.  Au  IVe siècle la fête annuelle de l’Invention de la Croix se  

 

 
—————————————- 

Nous remercions Philippe George, qui a bien voulu relire cet article avant sa parution en français dans le Bulletin 

trimestriel du Trésor de la Cathédrale de Liège (https://www.tresordeliege.be/publications/). 

 

1- J. Calvin, Traité des reliques (Genève, 1599, éd. P. de la Roviere), p. 22, compare la quantité totale de reliques 

du Bois avec la charge d’un grand navire; H. Kipping, Liber singularis de cruce et cruciariis (Brème, 1671, éd. J. 

Köhler), p. 232, prétend que cette quantité serait suffisante pour 300 crucifiés. 

 

2- Par exemple : J. Gretser, De Sancta Cruce (3 vols, Ingolstadt 1598, 1605, 1616); C. Rohault de Fleury, Mémoire 
sur les instruments de la Passion (Paris, 1870); A. Frolow, La relique de la vraie Croix, recherches sur le développe-
ment d'un culte (Paris, 1961);  A. Frolow, Les reliquaires de la Vraie Croix (Paris, 1965). 
 
3- Voir Bref de notre S.P. le Pape, Pie IX, adressé à M. Ch. Rohault de Fleury, reproduit dans sa préface. 
 

4- Ambroise, De Obitu Theodosii Oratio, 46-47, PL XVI, coll. 1401-1402, la date de l’an 395 : c’est le premier récit qui 
décrit l’Invention de la Croix par Hélène, la mère de Constantin. L’histoire de la découverte de la relique fut répétée, 
avec des variations, vers 402 par Rufin d’Aquilée, Historia Ecclesiastica, I.8, Patrologia Latina XXI, coll.  
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célébrait à Jérusalem également le 14 septembre, et la découverte de la Croix appa-
raissant dans nos sources écrites seulement après la mort d’Eusèbe vers 339, pourrait 
indiquer qu’elle eut plutôt lieu vers le 14 septembre 347, date de la consécration de 
l’église de la Résurrection (l’Anastasis), la rotonde qui abritait le Saint Sépulcre, située 
derrière la basilique principale5. 

 

Selon le récit le plus ancien, celui d’Eusèbe (+ 339), le Saint Sépulcre fut construit sur 
l’emplacement d’un temple romain - dédié à la déesse Vénus, que l’empereur Adrien 
bâtit dans les années 130 - avec l’intention de préserver le tombeau de Christ, qui était 
alors devenu un lieu saint pour les Judéo-chrétiens, et de le substituer à un lieu de culte 
romain6. À Jérusalem le manque de bois de qualité suffisante pour la construction était 
flagrant : déjà pour construire ses machines de siège en l’an 70, l’empereur Titus dut fai-
re venir du bois d’une distance de 18 kilomètres7. De plus, Eusèbe rapporte que toutes 
les pierres et les poutres qui faisaient partie du temple romain, considérés miasmati-
ques, furent écartées8. Selon les sources, il est possible que des morceaux de bois, dé-
couverts sous le temple romain, aient pu provenir du Ier siècle.  Si des inscriptions chré-
tiennes (comme les graffitis du Memoria Apostolorum de S. Sebastiano à Rome) ou d’au-
tres preuves ou témoignages ont été trouvés au IVe siècle lors des travaux pour démolir le 
temple romain et ériger une cathédrale chrétienne au Golgotha, il est même possible que 
ce bois représente l’objet vénéré par la communauté judéo-chrétienne depuis la Résurrec-
tion jusqu’à leur déplacement par Adrien vers 135. Bien qu’Eusèbe parle de la redécouver-
te d’un signe ou bien d’un indice (τò γνώρισμα) de la Passion du Christ, enterré sous le 
temple romain, il ne donne aucune précision9. 

 

C’est tôt après la consécration de l’église de la Résurrection en 347, que des parcelles du 
Bois sont disséminées partout dans le monde romain comme cadeaux privilégiés de l’Évê-
que de Jérusalem, qui gardait la relique principale en toute sécurité10. Ces parcelles ont été, 
à leur tour,  divisées et circulent  à travers les réseaux politiques et religieux de l’Empire,  de 
la dévotion personnelle à la consécration d’autels. Paulin, évêque de Nola en Italie (410-
431), ayant reçu un morceau du Bois de la Croix de sa parente,  Mélanie l’Ancienne,  moniale 

 
—————————————- 
476-478; vers 440 par Socrates Scholasticus, Ecclesiastica Historia, I.17, ed. G. Hansen, GCS NF1 (Berlin, 1995), pp. 56-57 et 

par Sozomenus, Historia Ecclesiastica, II.1, ed. J. Bidez, G. Hansen, GCS NF4 (Berlin, 1995), p. 49; et quelques années plus 

tard (mais, il semble, avant l’an 449) par Theodoret, Historia Ecclesiastica, I.17, ed. L. Parmentier, rev. G. Hansen, GCS 

NF5 (Berlin, 1998), p. 65. Sur ce sujet l’excellent ouvrage de P. Maraval, Lieux saints et pèlerinages d’Orient (IVe-VIIe siècle) 

(Paris, 1985), p. 97, 234-235. 

 

5- Itinerarium Egeriae 48.1-2, eds A. Francheschini, R. Weber, CCSL 175 (2 vols, Turnhout, 1965), vol. 1, pp. 37-90. J. Wilkinson, 
Egeria’s Travels (3e edn, Warminster, 1999), pp. 171-173. 
 
6- Eusèbe, Vita Constantini, III.26, GCS 40, p. 95-96. 

 

7- Josephus, War, V: 522-523, Loeb Classical Library 210, p.164. Voir aussi J. Zias, E. Sekeles, “The Crucified Man from Giv'at ha

-Mivtar: A Reappraisal”, dans  Israel Exploration Journal 35/1 (1985), p. 22-27: p. 26. 

 

8- Eusèbe, Vita Constantini, III.27, GCS 40, p. 96. 

 

9- Eusèbe, Vita Constantini, III.30, GCS 40, p. 97. J.W. Drijvers, ‘Helena Augusta: the Cross and the Myth: some new reflections’, 

dans Millennium. Yearbook on the Culture and History of the First Millennium C.E. 8 (2011), pp. 125-174, p. 150. 

 
10- Le Bois de la Croix apparaît dans les sources écrites pour la première fois dans Cyrille de Jérusalem, Catéchèses IV.10, PG 33, 
col. 467-470, X.19, PG 33, coll. 685-687 and XIII.4, PG 33, col. 777). Ces textes sont datées à l’an 348, 350 ou 351: voir J.W. Drij-
vers, Cyril of Jerusalem: Bishop and City (Leiden, 2004), pp. 56–58. Une inscription trouvée à Tixter en Maurétanie (Khirbet Oum el-
Ahdam en Algérie), faisant mention des reliques du Bois, date de vers l’an 359 ou pas longtemps après, tandis qu’une autre, inscrite 
sur une table d’offrandes funéraires dans une basilique à Rasgunia (Cap Matifou, Algérie), date d’avant l’an 371. Voir Y. Duval, Loca 
sanctorum Africae: Le culte des martyrs en Afrique du IVe au VIIe siècle (2 vols, Rome, 1982), vol. 1, p. 331-337.  
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 à Jérusalem, en envoya une partie à l’évêque gallo-romain Sulpice Sévère pour la 
consécration de son église à Primulacium en Aquitaine. C’est la première translation 
connue de cette relique au nord des Alpes. Paulin en déposa une autre parcelle dans 
l’autel de son église de Saint-Félix à Cimitile, une ville voisine de Nola, et garda un der-
nier morceau pour sa dévotion personnelle11. La relique de Cimitile, une des plus an-
ciennes connues, fut transférée à la cathédrale de Nola : au XVIe siècle, elle y était en-
core vénérée, contenue dans une staurothèque d’ébène12 qui a malheureusement dis-
paru13.   
 

Jérusalem fut considérée comme l’épicentre du culte de la relique jusqu’à la conquête 
arabe en 638, en raison du lieu de sa découverte, de sa fête primitive et de  sa réputa-
tion miraculeuse14. Dans leurs récits des événements en Orient de l’an 545, les sources 
contemporaines byzantines parlent d’une autre relique miraculeuse de la Sainte Croix à 
Apamée en Syrie15. Il semble qu’il s’agissait d’une très grande parcelle de la relique de 
Jérusalem, mesurant à peu près une coudée de long (environ 47 cm), qu’un homme de la 
Syrie aurait enlevée en secret de la ville sainte. En 565, selon une chronique syrienne, 
cette relique fut sciée en deux sur la longueur, sous l’ordre de l’empereur byzantin Justin 
II (565-574), qui emporta une partie à Constantinople, où elle fut exposée à la cathédrale 
de Sainte Sophie pendant dix jours16. Selon Giorgius Cedrenus, historien byzantin, elle fut 
rejointe par l’autre partie vers 574, et l’on n’entend plus parler d’une telle relique à Apa-
mée après coup17. Bien que postérieures de quelques siècles, ces deux sources transmet-
tent d’autres faits (par exemple, les dates d’événements astrologiques) avec précision, et 
paraissent  fiables.  
 

Ce fut ce même empereur, Justin II, qui, à la demande de la reine Radegonde, lui a envoyé 
en 569 une parcelle de la Croix, qui fut reçue avec honneur18. D’après la tradition orale des 
moniales de l’Abbaye Sainte-Croix, elle aurait toujours été conservée au sein du couvent 
que fonda Radegonde vers 552. Il s’agit probablement de la croix grecque qui est placée de-
vant une partie de bois différent (du cèdre ?), coupée en forme de tau, pour une croix à 
double traverse19. Il semble que ce soit l’un des premiers dons officiels du Bois de la Croix 
par Byzance : avant cela, c’était uniquement l’Église de Jérusalem seule qui possédait l’auto-
rité de dispenser du Bois sacré.  

 

 
—————————————- 

11- Paulinus de Nola, Epistulae, ed. W. von Hartel, CSEL 29 (Vienna, 1894), pp. 267-268. 
 

12- C. Ebanista, “Culto della Croce, pellegrinaggi al santuario di S. Felice e riti della settimana santa a Cimitile”, 
dans éd. C. Ebanista, I misteri della passione di Cristo e i riti della settimana santa a Cimitile. Coemeterium, 3 
(Marigliano, 2004), pp. 11-49: p. 13.  
 

13- Communication personelle: recue au Museo Diocesano di Nola. 
 

14- Itinerarium Egeriae 37.1-4, vol. 1, pp. 80-81. 
 

15- Procopius of Caesarea, History of the Wars, trans. et ed. H.B. Dewing, G. Downey (5 vols, Cambridge MA, 1914
-1928), Loeb Classical Library 48, 81, 107, 173, 217, vol. 1, The Persian War, II.11, pp. 354-359; Evagrius Scholasti-
cus, Historia Ecclesiastica, IV. 26, Patrologia Graeca 86/2, coll. 2743-2746. 
 

16- Chronique de Michel le Syrien,  Patriarche Jacobite d'Antioche (1166-1199), X.1, trans. et ed. J.-B. Chabot (4 

vols, Paris, 1899-1924), vol.1, pp. 284-285.  
 

17- Giorgius Cedrenus, Annales, ed. I. Bekker (2 vols, Bonn, 1838-1839), vol. 1, p. 685.  
 

18- Venantius Fortunatus, Hymnus in Honore Sanctae Crucis, Patrologia Latina LXXXVI, coll. 95-96. 
 

19- Jannic Durand trace la première mention dans les sources écrites au 16e -17e siècle. J. Durand, “Le reliquaire de 

la Vraie Croix de Poitiers: nouvelles observations”, Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France, 1992, p. 

152-168: 166, n. 34.  
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Pendant son règne, Justin donna une relique de la Sainte Croix aussi à l’église de Ro-
me : c’est la Crux Vaticana qui se trouve aujourd’hui au Trésor de Saint-Pierre au Vati-
can. La relique consiste en une petite croix grecque d’environ 2 cm de long et de large. 
Elle ressemble à la partie supérieure de la relique à l’Abbaye Sainte-Croix, qui a, à peu 
près, les mêmes dimensions.  La chronologie de ces dons impériaux suggère donc qu’ils 
proviendraient de la relique d’Apamée. Si la tradition syrienne est correcte, il y aurait 
donc une possibilité d’une réelle provenance de Jérusalem. Rappelons que, selon les 
données des sources écrites contemporaines, le Saint Bois de Jérusalem serait un objet 
datant d’avant 135 avec de grandes chances d’authenticité.  
 

La provenance de la relique d’Apamée est intéressante. S’agit-il du Titulus qu’Égérie a vu 
exposé à Jérusalem à côté du Bois de la Croix en 384 20? Apparemment non, car selon le 
pèlerin Antonin de Plaisance, il était toujours exposé à Jérusalem en 57021. Pour les chré-
tiens de cette période, les dimensions d’une relique étaient elles-mêmes sacrées. On di-
sait déjà au IVe siècle que bien qu’on divisait la relique de la Croix de Jérusalem, sa taille 
restait la même22. On pourrait expliquer cela si l’on suppose que, comme c’était le cas 
avec la relique d’Apamée, la relique de Jérusalem était divisée en longueur, elle préservait 
ainsi son apparence originelle. Si la tradition d’Apamée est correcte, cela voudrait dire que 
le Bois de la Croix à Jérusalem avait lui aussi une longueur d’environ  une coudée. Cela cor-
respondrait avec le récit d’Égérie de 384, qui nous rapporte  que l’évêque de Jérusalem 
gardait toujours une main à chaque extrémité du Bois quand, assis à une table, il exposait 
la relique aux fidèles à Pâques.  
 

On pourrait ensuite faire référence au récit d’Adomnan, qui décrit le pèlerinage d’Arculf et 
sa visite à Constantinople vers 68523. En  ce temps-là, la relique de Jérusalem avait été 
ramenée dans la capitale pour la mettre à l’abri des Arabes, qui avaient pris la ville sainte en 
638. Adomnan nous dit que la relique était en trois parties, exposée dans une châsse à la 
cathédrale Sainte-Sophie. Une de ces pièces avait été arrangée pour former la traverse, avec 
les deux autres placées pour former le tronc vertical. Selon lui, ces deux derniers avaient 
l’apparence de provenir du même morceau de bois, divisé en deux. Selon notre hypothèse, 
ceux-ci seraient les deux morceaux d’Apamée (chacun mesurant une coudée de long) et celui 
de Jérusalem (probablement aussi environ une coudée de long). Adomnan donne aussi les 
dimensions de l’autel sur lequel leur châsse reposait : elle mesurait exactement deux coudées 
de long par une coudée de large. Ce fait conforte l'hypothèse que, non seulement ces 3 par-
ties sont la relique de Jérusalem et les 2 parties de celle d'Apamée (divisée en 2 = voir plus 
haut), mais que la relique d'Apamée aurait pu provenir de celle de Jérusalem, ou au moins en 
avait l’apparence, car elle aurait à peu près la même longueur maximum d’une coudée de 
long.  
 

Ce fut seulement quelques années plus tard que le pape Serge Ier (687-701), à l’exemple de 
Constantinople, institua à Rome sa propre fête de la Croix, également le 14 septembre24.  

 
—————————————- 

20- Itinerarium Egeriae 37.1-4. 
 

21- Antonin de Plaisance, Itinerarium XX, trans. J. Wilkinson, Jerusalem Pilgrims before the Crusades (éd. rev., War-

minster, 2002), p. 139. 
 

22- Epistula XXXI.6, Paulinus de Nola, Epistulae, p. 274. 
 

23- Adomnanus, De locis sanctis, III.3, pp. 228-229.  
 

24- Liber Pontificalis, trad. et éd. L. Duchesne, Le Liber Pontificalis. Texte, introduction et commentaire (2 vols, Paris, 
1886, 1892), vol. 1, p. 374.  On identifie celle-ci avec la crux gemmata, maintenant disparue, contenant à son centre un 
fragment modeste du Bois, qui fut redécouvert au début du XXe siècle dans l’autel de la Chapelle. 
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Il exposa à la vénération publique une relique modeste du Bois qu’il avait redécouver-
te vers 690 dans une croix dorée de style byzantin au Trésor de Saint-Pierre au Vati-
can. Selon le Liber Pontificalis, l’Empereur Constantin avait donné à la Basilica Sessoria-
na de Rome (Santa Croce in Gerusalemme) une parcelle de la Sainte Croix couverte 
d’or et de bijoux, le pape Hilaire (461-468) avait fondé une chapelle de la Sainte Croix 
au Latran et le pape Symmache (498-514) en avait fondé une autre à la basilique de 
Saint-Pierre au Vatican ; et pourtant, les reliques romaines de la Sainte Croix ne sem-
blent pas avoir attiré la même dévotion qu’à Jérusalem ou Constantinople25.  Cela se 
perçoit dans une lettre d’Avitus, évêque de Vienne (494-518), qui, en admettant que 
Rome possédât en quantité la relique, préfère s’adresser à Jérusalem pour obtenir une 
précieuse esquille sans « hésitation et doute »26. Grégoire le Grand (590-604) semble 
être l’un des premiers à répartir les reliques de la Croix : de petits morceaux de bois, en-
veloppés d’habitude avec d’autres reliques insignes.  Cela donne aussi l’impression que 
l’Église de Rome ne possédait pas la relique en grande quantité, et donc prenait grand 
soin de sa conservation, avec estime pour les plus petites parcelles.  

 

Rome continua de chercher et d’accepter de Jérusalem et de Constantinople des reliques 
de la Sainte Croix pendant tout le Moyen Âge. À première vue les dons de reliques de la 
Croix furent plutôt rares jusqu’à la fin du XIe siècle, quand le pape Urbain II commença à 
distribuer de nombreuses reliques du Bois, consacrant des autels à travers la France avant 
la Première Croisade. Bien que l’on ne connaisse pas la provenance de ces reliques, l’Empi-
re byzantin a été proposé comme une source d’approvisionnement vraisemblable27. L’ère 
des Croisades marque aussi un développement de la tradition liant la relique de la Croix 
à Rome. Il faut noter que le premier récit connu de la tradition que l’impératrice Hélène ait 
amené une relique de la Croix à Rome remonte vers l’an 1100, bien que celle-ci fût déposée 
non pas à S. Croce mais au Latran. La présence du Titulus à S. Croce, aussi, est datée à cette 
période par le sceau du Cardinal Gerardo Caccianemici, le futur pape Lucius II (1144-1145), 
sur sa châsse, datant probablement de la rénovation de S. Croce, effectuée par celui-ci quel-
ques années avant lorsqu’il en était responsable28. Cet objet, qu’une analyse scientifique 
italienne a daté des années 980-1146, a été interprété comme une copie d’une relique au-
thentique ou bien d’une icône religieuse, présentée aux fidèles avec l’apparence de l’objet 
original29. Il est donc facile de comprendre que lors de sa redécouverte en 1492, à la suite de 
travaux  de rénovation,  une confusion  eut lieu avec  la relique dont parlaient les pèlerins des  

 
—————————————- 

de Saint Laurent. Voir E. Thunø, Image and Relic: Mediating the Sacred in Early Medieval Rome (Rome, 2002), p. 
17-21. 
 

25- Don de Constantin : Liber Pontificalis, vol. 1, XXXIV, p.179. J.W. Drijvers, ‘Helena Augusta: the Cross and the 
Myth: some new reflections’, dans Millennium. Yearbook on the Culture and History of the First Millennium C.E. 8 
(2011), p. 125-174, pp. 144-146. Chapelles au Latran et au Vatican: Liber Pontificalis, vol. 1, XLVIII, p. 242; Liber 
Pontificalis, vol.1, LIII, p. 261. 
 

26- Avitus de Vienne, Epistula XVIII, PL LIX, col. 236. Avitus de Vienne, Epistula XXIII, coll. 239-240 communique 
sa gratitude au patriarche de Jérusalem. 

 

27- P. Frankopan, The First Crusade: The Call from the East (Cambridge MA, 2012), p. 106. 

 

28- Drijvers, Helena Augusta, p. 145; S. Infessura, Diario della città di Roma di Stefano Infessura scribasenato, ed. 
O. Tommasini (Rome, 1890), p. 270. 

 

29- F. Bella, C. Azzi, ‘C14 Dating of the Titulus Crucis’, Radiocarbon 44/3 (2002), pp. 685–689: p.688. 

 

30- C’est en fait au XVe siècle que les sources commencent à parler d’une translation des reliques de la Croix de S. 
Croce de Jérusalem par l’impératrice Hélène. Voir Drijvers, Helena Augusta, p. 145. 
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siècles précédents : elle y gagna sa réputation d’authenticité30. Toutefois, l’église ro-
maine possédait des reliques importantes du Bois de la Croix, certaines acquises très 
probablement dès la distribution primitive de la relique par l’Église de Jérusalem au 
milieu du IVe siècle. 
 
Toutes ces manipulations et la création de légendes populaires, la confusion entre des 
objets authentiques et ceux qui leur ressemblaient, paraît assez compréhensible. Par 
exemple, la Cruz de la Victoria est une croix en bois de chêne, préservée à la cathédrale 
Saint-Sauveur d’Oviedo. Bien qu’elle ne soit pas considérée comme une relique de la 
Sainte Croix, la tradition affirme que le roi Pélage des Asturies porta cette croix en bois 
dans une bataille contre une armée musulmane en 722. Sa datation par radiocarbone a 
montré, par contre, qu’elle ne remonte qu’au début de Xe siècle, et est ainsi contempo-
raine de la  croix-reliquaire qui la contient, offerte par le roi Alfonso III en 90831.  Il est 
donc possible que d’autres croix processionnelles ou liturgiques aient acquis une réputa-
tion  de reliques de la Croix, en raison de légendes ou même de miracles32.  
 
Suite à la prise de Jérusalem par les Croisés en 1099, on sait bien qu’une relique de la 
Sainte Croix fut découverte et de nouveau distribuée33. Depuis lors le nombre de reliques 
du Bois de la Croix en Occident se multiplia rapidement. Des reliques byzantines de gran-
de antiquité furent aussi disséminées à travers les cathédrales et les palais d’Occident 
après la chute de Constantinople lors de la Quatrième Croisade en 1204. Après la prise de 
Jérusalem par les arabes en 1244, le Royaume de Jérusalem s’éteignit avec la prise d’Acre 
en 1291. La conquête de Constantinople par les Ottomans en 1453 fit en sorte que, des 
grands patriarcats de l’Empire Romain, seule l’Église de Rome subsistait effectivement. 

Avec sa propre fête et la distribution de 
ses reliques, elle représentait le dernier 
refuge de la relique pour le monde Chré-
tien.  
 
Quelles que soient leurs origines, les reli-
ques de la Croix occupent une place impor-
tante dans la chrétienté en tant qu’icônes 
de la foi. Elles représentent aussi une partie 
insigne de notre patrimoine religieux. La col-
laboration entre l’Église et la Science nous 
offre aujourd’hui des nouvelles données sur 
ces témoignages matériels qui nous aident à 
mieux comprendre notre histoire religieuse. 
 
 

—————————————- 

 
31- C. Garcia de Castro, Cruz de la Victoria”, dans ed. C. García de Castro Valdés, Signum Salutis, Cruces de 
orfebrería de los siglos V al XII (Oviedo, 2008), pp. 157-165; A. García Álvarez-Busto, I. Muñiz López, Arqueología 
Medieval en Asturias (Gijon, 2010), 49. 
 

32- P. Argenti and H. Rose, The Folklore of Chios (Cambridge, 1949), vol. I, p. 272, n.3. 

 

33- Albert of Aachen, Historia Ierosolimitana: History of the Journey to Jerusalem, trans. et ed. S. Edgington, VI.38, 
pp. 450-453; Raymond d'Aguilers, Historia francorum qui ceperint Jerusalem, trans. J. Hill et L. Hill (Philadelphia, 
1968), p. 154.  
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Des concerts à l’Abbaye 

16 

« VOYAGE AUTOUR DE LA MER BALTIQUE… » 

avec le 

CHOEUR DE CHAMBRE DE LA VIENNE 

Sous la direction de 

Augustin Maillard 

Oeuvres de U.Sissask, K.Nystedt, I.Arne, S.Rachmaninoff… 

AU PROGRAMME 
 
Construit en quatre parties, le programme propose de la musique répétitive, musique 
minimaliste, musique aléatoire, chant des harmoniques, de la spatialisation, de l’im-
provisation collective, que de termes bien barbares et quelque peu inquiétants pour 
évoquer toute une palette de mode de composition amenant des expressions toujours 
renouvelées ! 
Le CCV, sous la direction d’Augustin Maillard propose un voyage dans des répertoires 
relativement peu donnés en concert où la résonance avec le lieu tient une place impor-
tante au service de l’expression artistique : de la méditation, aux impressions fugitives 
jusqu’au grandes envolées lyriques… 

Dimanche 24 juin 2018 8 € 

CONCERT  A  CAPELLA 2017 
 
Ce programme de musique sacrée a capella met en perspective des pièces an-
ciennes et des pièces contemporaines. La thématique - qui donnera son rythme 
au concert avec deux courtes pauses - s'articule en trois parties. 
Le programme comporte 7 pièces contemporaines et 8 pièces anciennes : pour 
éviter un effet « patchwork » les pièces sont regroupées selon leur époque : les 
pièces contemporaines distribuées au début et en fin de concert encadrent l'en-
semble des pièces anciennes ; les 3 parties du concert  sont d'une durée globale-
ment équivalente (de 20 à 23 minutes),  ce qui, avec les deux courtes pauses de 
5' et les mouvements de mise en place,  fera un concert d'environ 1h30. 

« MISERE D’ALLEGRI » 
avec le 

Chœur du Bois d’Amour 
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Dimanche 21 janvier 2018 10 € 
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La messe, « sommet auquel tend l’action de l’Eglise, et en même temps source d’où 
découle toute sa vertu » (Concile Vatican II) ? Rien de moins sûr pour beaucoup de 
nos contemporains, qui souvent ne comprennent pas grand-chose à ce qu’ils vivent 
lors de ce rassemblement dominical. La perspective de ce petit ouvrage est de pré-
senter, d’une manière simple et imagée, immergée dans la vie quotidienne, la messe 
comme un chemin à parcourir (1° partie : « La messe… ») qui donne sens à la vie de 
chaque jour (2° partie : « …et après ? »). Dans l’une et l’autre partie – liées par la 
part d’éternité indissociable de toute vie humaine – sont évoquées trois tables : celles 
de la Parole, de la Rencontre, de la Fraternité. Une troisième partie (« Pour continuer 
la route »), plus brève, propose des textes à prier, et des éléments pour choisir quel-
ques livres indispensables à une vie chrétienne solide : Bible, missel… Un ouvrage 
accessible à tous, quel qu’en soit le degré de participation – ou non – à la messe. 
 
 
 
Sœur Odile est moniale de l’abbaye Sainte-Croix de Poitiers. Un long temps de res-

ponsabilité à l’accueil lui a permis de constater chez ses hôtes un grand désir inassouvi 

d’intériorité. Depuis ses études de théologie à la faculté du Centre Sèvres à Paris, 

(Formation Universitaire pour les Moniales), elle anime à l’hôtellerie du monastère deux 

ateliers de Lectio divina et d’Hébreu biblique, ouvert à tous. Elle s’efforce également de 

mettre en œuvre les principes de la permaculture dans le petit verger-potager de sa 

communauté. 

Sœur Odile Adenis-Lamare 
 
 
 

La messe… et après ? 
 
 
 
Petit manuel de survie spirituelle pour 
marcheur en quête d’une étoile. 
 
 
 

Postface de 
Monseigneur Pascal Wintzer, 

Archevêque de Poitiers. 
 
 
 

Saint-Léger Editions 
Collection « Abbaye Sainte-Croix » 

20 € 
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Les horairess Changement ! 

En semaine : 

Laudes : 7 h 15 
Messe : 9 h 
Office du milieu du jour : 13 h 40 
Vêpres : 17 h 30 
Vigiles : 20 h 

Le Dimanche : 

Laudes : 7 h 30 
Messe : 10 h 30 
Office du milieu du jour : 13 h 40 
Vêpres : 17 h 30 
Vigiles : 20 h 
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Vénération de la sainte Croix 
 

O Crux ave, spes unica 
Salut, ô Croix ! Notre unique espérance ! 

 

Une Relique de la Vraie Croix est au sein de la 
communauté depuis 569. 
 

Elle lui a donné son nom : Abbaye Sainte-Croix. 
Tous les premiers dimanches du mois 

 17h : Vénération silencieuse 
 17h30 : Vêpres 

Possibilité pour ceux et celles qui le souhaitent : 
 

Pèlerinage 
 

16h15 : RDV devant l’église de St Benoît Bourg. 
 

Montée en priant le chapelet vers l’abbaye. 
(Apporter si possible un gilet jaune) 



Dates des prochains ateliers : 
  
  
- PRIER LES PSAUMES EN HEBREU 
  
             Vendredi 12 janvier 2018 de 15 h à 17 h 
  
- LECTIO DIVINA 
  
             Vendredi 19 janvier 2018 de 15 h à 17 h 
  
            (dès 14 h 30 pour ceux qui souhaitent 
                       une initiation à l’Hébreu biblique) 

   La communauté accueille des groupes ou des indivi-

duels pour des sessions ou un temps de retraite. 
 
Trois salles de différentes capacités sont disponibles : 

 - Saint Fortunat pour 50 personnes 
 - Saint Benoît pour 19 personnes 
 - le grand parloir  

 
Pour l’hébergement nous disposons de 16 chambres. 

Pour tous renseignements :  
 

05 49 88 57 33 
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’accueil 

Les ateliers 
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LA BOUTIQUE 

 
   Vous y sont présentées les crèches fabriquées par une sœur de la commu-

nauté.         

   Vous pourrez y choisir livres, Bibles, cartes, bougies, encens, articles reli-

gieux : chapelets, croix, médailles, images…  

    

A l’Abbaye, nous avons fait le choix de travailler avec des producteurs locaux. 

C’est pourquoi vous trouverez également dans la boutique les jus de pommes et 

jus de fruits de M .Gargouil, les broyés de M.Augerau, les confitures et épiceries 

fines de l’entreprise UPAL, les miels des Apiculteurs Réunis, les vins du Domaine 

de Villemont, les tisanes et produits cosmétiques d’Autour des Plantes, les pro-

duits de la Ferme Bidaud, de l’huilerie Lépine, …. 

 

Heures d’ouverture : 
 

   
   

 
 
 
 
 
 
 

 
Pour tous renseignements : 05 49 88 57 33   . 
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La boutique 

MATIN APRES-MIDI 

Du lundi au samedi  

9 h 45 à 12 h  14 h 30 à 17 h 

 

Dimanche 

11 h 45 à 12 h 30 15 h à 17 h 
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Echos du Conseil d’administration 
 

Une année est passée déjà depuis que le nouveau Conseil d’Administration 
a été renouvelé. Une année pleine d’aventures, renouvellement des membres 
de l’association, constitution du bureau, chacun prend sa place comme il le 
peut. 
 

Les uns restent, les autres partent ou sont moins disponibles. Un merci parti-
culier à ceux qui ont donné de leur temps pour la vie de l’association et bienve-
nue à Audrey et Sylvain, Dominique et Renée-Marie qui ont rejoint l’équipe en 
août. 

 
Une année bien complète durant laquelle nous avons vécu la bénédiction ab-

batiale de mère Mireille, la déception suite à l’accident de sœur Marie-Placide et 
la joie de la voir revenir quatre mois après.  

 
La journée du 27 août nous a tous rassemblés autour de la communauté. Une 

belle journée de retrouvailles, d’échanges, de nouvelles rencontres. Repas, jeux 
de cartes et jeux en bois, au rythme des animations préparées par la communau-
té, ont fait se dérouler l’après-midi suite à l’eucharistie célébrée par le père Patrice 
Gourrier. 

 
L’assemblée générale nous a fait revivre une année nouvelle pour tous. La pré-

sence de 70 adhérents, familles et amis fait chaud au cœur. 
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APPEL A COTISATION 
année 2017-2018 

PS : La cotisation s’étend du 1er septembre au 31 août de l’année suivante. 

La cotisation de base à l’association est fixée à 10 €. 
(Voté au Conseil d’administration du 7 septembre 2016) 

A envoyer par chèque à l’ordre de « Les amis de Sainte-Croix » accompagné du bulletin ci–présent 

dument rempli (cf au verso de la feuille). 

Madame la trésorière 

Association des Amis de l’Abbaye Sainte-Croix de Poitiers 

La Cossonnière 

86280 SAINT-BENOIT 
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Jérôme Desbouchage, vice-président, fait écho des décès, ma-
riages et naissances de l’année.  
 

Marie-France Garnier et Marylène Mimeaud exposent à leur tour la compta-
bilité de l’année. Des efforts sont à faire pour augmenter le nombre d’adhé-
rents. N’hésitez donc pas à faire connaître l’association autour de vous…  
Comme vous pourrez le lire dans la page suivante le bilan comptable est de 
3784,85 € et un résultat de 751,10 €. 
 
 
Le gros travail de l’année fut le bulletin avec une refonte générale de ce bulletin. 
 
Nous allons reprendre le chemin pour cette année 2017-2018 avec de nouveaux 
projets à mettre en route.  
Des projets musicaux avec l’accueil du Chœur du Bois d’amour le 21 janvier et le 
Chœur de Chambre de la Vienne prévu au deuxième trimestre 2018. Nous vous 
y attendons. 
 
Dans l’attente de nous revoir, au nom de l’équipe, je vous souhaite un joyeux 
Noël et une très bonne année 2018. 
 

Xavier Guilloteau 
Président. 
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Nom : …………………….....….      Prénom : ………………………… 

Adresse postale : 
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
……………………………………………………………….……………... 

Téléphone : ………………………………… 

Mail : …………………………………………………@……………………………………………………….. 

Cotisation :                                  10 € 
Don :                                       …….. € 
 
                            TOTAL :                € 
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Retrouvez régulièrement 
la communauté Sainte-Croix sur Internet 

www.abbayesaintecroix.fr 

www.facebook.com.fr/abbaye-
sainte-croix 

  
Mon Dieu, qui dormez, faible entre mes bras, 
Mon enfant tout chaud sur mon coeur qui bat, 

J’adore en mes mains et berce étonnée, 
La merveille, ô Dieu, que m’avez donnée. 

De fils, ô mon Dieu, je n’en avais pas. 
Vierge que je suis, en cet humble état, 
Quelle joie en fleur de moi serait née ? 

Mais vous, Tout-Puissant, me l’avez donnée. 
Que rendrais-je à vous, moi sur qui tomba 

Votre grâce ? ô Dieu, je souris tout bas 
Car j’avais aussi, petite et bornée, 

J’avais une grâce et vous l’ai donnée. 
De bouche, ô mon Dieu, vous n’en aviez pas 

Pour parler aux gens perdus d’ici-bas… 
Ta bouche de lait vers mon sein tournée, 
O mon fils, c’est moi qui te l’ai donnée. 

De main, ô mon Dieu, vous n’en aviez pas 
Pour guérir du doigt leurs pauvres corps las… 

Ta main, bouton clos, rose encore gênée, 
O mon fils, c’est moi qui te l’ai donnée. 

De chair, ô mon Dieu, vous n’en aviez pas 
Pour rompre avec eux le pain du repas… 
Ta chair au printemps de moi façonnée, 
O mon fils, c’est moi qui te l’ai donnée. 

De mort, ô mon Dieu, vous n’en aviez pas 
Pour sauver le monde… O douleur ! là-bas, 

Ta mort d’homme, un soir, noir, abandonnée, 
Mon petit, c’est moi qui te l’ai donnée. 

 
Marie Noël 
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Berceuse de la 
Mère-Dieu 

http://http/www.abbayesaintecroix.fr/
http:/www.abbayesaintecroix.fr/
https://www.facebook.com/Abbaye-Sainte-Croix-1690040997886235/?fref=ts
https://www.facebook.com/Abbaye-Sainte-Croix-1690040997886235/?fref=ts
https://www.facebook.com/Abbaye-Sainte-Croix-1690040997886235/?fref=ts

